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« Je voulais me suicider et je me sens ressuscité. » Augustin, 9 ans, après avoir appris les chiffres et les lettres avec de la pâte à modeler.

Son intelligence fascinante lui permet de vous expliquer en détail un épisode de la Révolution française avec un vocabulaire précis et une diction parfaite. Mais Augustin ne sait pas lire et ne sait pas compter.

Je dédie ce livre à tous les Augustin.


À qui s’adresse ce livre ?


	Vous avez ou avez eu plus de mal que les autres enfants à lire, à écrire ou à calculer.

	Vous considérez l’école comme un lieu de stress et d’ennui.

	Vous vous sentez plus malin dans la vie qu’en classe, et vous ne suivez pas facilement les explications des professeurs qui utilisent des mots compliqués pour dire des choses simples.

	Vous avez réussi des études supérieures, sans jamais avoir pu étudier par cœur, sans comprendre. Adulte, en groupe de travail, vous trouvez que les « autres » tournent autour du pot pendant plusieurs heures pour découvrir ce que vous avez perçu dès les premières minutes de la réunion.

	Vous préférez de loin l’action aux discours, et les personnes qui parlent beaucoup sans agir ne sont pas vraiment vos amis.

	Vous ne lisez que ce qui concerne votre passion et votre spécialité.

	Quand vous suivez un cours, une conférence, et que l’orateur parle de contenus théoriques que vous n’arrivez pas à préciser dans votre tête, vous bâillez et partez en rêveries.

	Vous adorez construire, bricoler, utiliser vos mains et inventer.

	Bouger et toucher vous plaît, et utiliser de la pâte à modeler pour apprendre les lettres et les chiffres vous paraît une excellente idée, tout à fait logique.

	Les contenus mobiles en trois dimensions, comme les jeux vidéo, vous attirent.

	Vous exercez un métier qui nécessite une vision en trois dimensions et de la créativité – photographe, architecte, designer, artiste, décorateur, chef de chantier, électricien… ou une profession dans laquelle on utilise ses mains – chirurgien, dentiste, physiothérapeute…
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	Vous sentez souvent les choses de façon inconsciente et vous pouvez faire des synthèses sans connaître en détail votre raisonnement. Vous savez des choses, mais vous ne pouvez pas toujours expliquer comment vous les savez.

	Vous avez une imagination très fertile et votre réflexion va très vite sur des contenus concrets, ou sur des contenus abstraits que vous connaissez bien.


	Généralement, vous aimez le sport et tout ce qui concerne les mouvements du corps.
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	Vous êtes aussi très sensible aux autres, à la nature et à tout ce qui concerne la vie.



Si vous vous reconnaissez, le système 1-2-3 vous concerne, car il s’adresse aux apprenants kinesthésiques.

L’école a été fabriquée pour les apprenants qui pensent en mots, bien plus nombreux, et qui n’éprouvent pas le besoin de toucher, bouger et ressentir pour apprendre.

Le système 1-2-3 est une sorte de décodeur pour ne pas se laisser broyer par la « machine-école » fabriquée pour les penseurs en mots.

Quand, par mimétisme, on fonctionne en mots alors qu’on est kinesthésique, tout peut être lourd et difficile. C’est pourtant juste une question de réglage mental.
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Ce livre s’adresse donc à toute personne rencontrant des problèmes d’apprentissage, qui pense apprendre mieux en touchant et en bougeant, et qui préfère l’action aux discours, à savoir les kinesthésiques visuels.

Attention, en cas de dyslexie moyenne à sévère, les désorientations sont tellement fréquentes et perturbantes que les conseils du livre seront nettement insuffisants. Seul un accompagnement professionnel, comme le programme Davis® de trente heures, peut déraciner la dyslexie à sa source : les désorientations1.

Lorsque les désorientations ont cessé, ou se sont amenuisées, les méthodes verbales, gravées profondément comme des autoroutes de la pensée, continuent d’empêcher ou d’entraver la réussite. Il s’agit donc de retrouver un potentiel perdu en début de scolarité dans l’imitation des petits camarades ou l’écoute des conseils bien intentionnés des professeurs, des parents et des accompagnants qui pensent en mots et non en films.

Les idées de ce livre peuvent également servir d’outil préventif, en guidant les parents d’enfants kinesthésiques avant que les problèmes ne surviennent. Faire les lettres et les chiffres en pâte à modeler n’est pas un détour mais la première étape pour tout apprenant kinesthésique. Proposez-la à votre enfant de 5-6 ans. Il disposera.

Le livre est conçu pour être utilisé sans intermédiaire. Je l’ai écrit pour que les personnes concernées de plus de 13-14 ans, ou des parents, s’ils sont eux-mêmes kinesthésiques, puissent l’essayer comme un livre de recettes. Il ne s’agit pas d’un livre à l’usage des professeurs, à l’intention desquels j’ai écrit mon précédent ouvrage, Le cerveau atemporel des dyslexiques2. Même si les lecteurs de ce premier livre m’ont exprimé leur satisfaction de mieux comprendre le drame qu’ils vivaient, à mes yeux, le message central n’est pas assez explicite pour apporter une aide dans le quotidien. Je le reprends donc ici de façon beaucoup plus limpide:


Penseurs en films, vous qui êtes perdus dans le fonctionnement verbal, libérez-vous ! Sentez-vous, et n’écoutez plus que vous! Retrouvez votre indépendance mentale et votre potentiel perdu.



Ce livre pratique, sérieux, mais sans prétention scientifique, vise l’efficacité. Il a sa place dans la bibliothèque de l’école pour être consulté par les élèves eux-mêmes. Il peut aussi aider les autodidactes qui désirent compléter leur formation et qui sont ralentis par leurs mauvaises méthodes.



1. Voir annexe n° 1: Qu’est-ce qu’une désorientation?

2. Desclée de Brouwer/La Méridienne, 2009.


Préalables à une découverte


Méthodologie

Je pars de l’hypothèse de Ronald Davis, selon laquelle certaines personnes pensent en mots, et d’autres en images multisensorielles. J’assimile le fonctionnement multisensoriel au profil kinesthésique de la Gestion mentale1.

Mon expérience personnelle, en qualité de professeur expérimentée en remédiation scolaire spécialisée en dyslexie et autres troubles « dys », m’a amenée à constater que les élèves en difficulté, de profil kinesthésique, fonctionnent souvent erronément de façon verbale, et gagnent en efficacité en commençant leur travail mental par un film en trois dimensions. Et que les kinesthésiques, pour entrer dans la temporalité, cherchent à accéder à l’image fixe en se parlant.

Cette thèse n’est pas vérifiée par une recherche scientifique au sein d’une équipe universitaire. C’est une thèse personnelle, fondée sur une hypothèse intuitive provenant de mon travail de terrain.

Parcours et intuition

J’ai longtemps travaillé dans un lycée en qualité de professeur de sciences humaines. Parallèlement à cette activité d’enseignante, j’aidais les élèves en difficulté en utilisant une méthode appelée Gestion mentale2. Au travers d’entretiens individuels, l’élève découvrait progressivement s’il fonctionnait de façon auditive ou de façon visuelle, et il était invité à enrichir ses pratiques. Je revois encore tous ces dossiers avec un grand « K » suivi d’un point d’interrogation. Je me demandais souvent si ces élèves, plutôt que d’être visuels puis auditifs, ou auditifs puis visuels, n’étaient pas d’abord kinesthésiques.

Dans les milieux de la Gestion mentale dans les années 1990, il n’était jamais question de fonctionnement kinesthésique. Bien souvent, je me heurtais à de l’incompréhension. Pourtant, sur le terrain, je vérifiais quotidiennement mon intuition. J’avais précisément remarqué que la plupart des élèves en profonde difficulté fonctionnaient d’abord de façon kinesthésique. Très souvent, j’aurais pu classer parmi les « visuels » certains adolescents dont les images étaient plus des sensations, des films en trois dimensions que des photos. Je m’étonnais également de la capacité d’abstraction d’élèves qui avaient vécu des épreuves: je pense en particulier à une élève kosovare qui pouvait parler très finement du sens du mot « nostalgie », mais qui ne comprenait pas le vocabulaire simple d’un texte élémentaire en langue française…

Lorsque je découvris la méthode Davis en 2008, j’eus enfin la sensation de voir plus clair. En effet, Davis pense qu’il existe deux types de pensée: la conceptualisation verbale et la conceptualisation non verbale. Il affirme que les dyslexiques pensent uniquement en images mentales multisensorielles en trois dimensions, jusqu’à 14 ans pour certains, et que cette façon de penser reste la première approche pendant toute leur vie.

Leur capacité à faire des films multisensoriels et à modifier leurs perceptions est à la fois la source de leurs dons et la cause de leurs problèmes scolaires3.

Adhérant complètement à cette théorie, je devins facilitatrice pour la méthode Davis®.

Depuis 2009, je travaille donc avec la définition de la dyslexie de Ronald Davis, l’auteur du fameux Don de dyslexie, qui a développé une théorie explicative de la dyslexie complètement différente des thèses officielles. Certaines précisions s’imposent donc ici.

Définition officielle de la dyslexie

L’OMS définit la dyslexie comme un trouble du développement psychologique de l’enfance et de l’adolescence, dont l’origine est neuro-développementale et se réfère à des résultats obtenus par des tests standardisés, passés de façon individuelle, portant sur la lecture, le calcul et l’expression écrite4. La communauté scientifique reconnaît actuellement la définition de la dyslexie adoptée par l’International Dyslexia Association5, qui caractérise la dyslexie développementale comme une difficulté persistante de lecture d’origine neurologique, occasionnée par un déficit des composantes phonologiques du langage.

Les remédiations reconnues par la communauté scientifique et les systèmes de sécurité sociale sont généralement de type phonologique. La tendance actuelle est de catégoriser la dyslexie comme un handicap invisible dont il faut tenir compte à l’école en proposant des aménagements spécifiques.

Définition de la dyslexie par Ronald Davis

Ronald Davis dont les thèses sont ignorées par la communauté scientifique, dit que la dyslexie6 est un ensemble de phénomènes qui se produisent à cause des d
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